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Quand la danse explore son passé à la lumière de
notre présent. Depuis une dizaine d’années, en pa-
rallèle à son travail de création où elle se concentre
sur la mémoire corporelle, Olga de Soto interroge
l’histoire de la danse à partir d’œuvres emblématiques
du répertoire de la danse du XXe siècle. Après
histoire(s), créé à partir de souvenirs gardés par les
spectateurs ayant assisté en 1946 à la première du
spectacle de Roland Petit, Le Jeune Homme et la
Mort, inspiré d’un argument de Jean Cocteau, elle
est partie sur les traces de La Table Verte, ballet my-
thique créé en 1932 par le chorégraphe allemand
Kurt Jooss, dans la période trouble d’entre-deux-
guerres, et considéré comme une des œuvres des
plus politiquement engagées de l’histoire de la
danse. Ce projet s’articule en deux volets. Dans le
premier, Une Introduction, lecture-performance pré-
sentée la saison dernière au Centre Pompidou, elle
partageait son travail de recherche et de documen-
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Débords
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tation et tendait une ligne entre passé et avenir.
Depuis, Olga de Soto a poursuivi son enquête en ré-
coltant des traces sur la perception de La Table
Vertepar différents spectateurs l’ayant vu à différents
moments de l’histoire dans différents pays, mais
aussi en interrogeant des danseurs ayant travaillé
directement avec Jooss, et en particulier des danseurs
ayant dansé le rôle de « La Mort » dans cette œuvre.
Un groupe de danseurs a été convié à s’emparer de
cette matière pour l’interroger. Sachant que l’im-
portance de La Table Verte ne tient pas seulement
à sa dimension esthétique, mais aussi au fait qu’il
s’agit d’une œuvre politiquement engagée en pleine
montée du nazisme. Quelle est aujourd’hui encore
la charge d’une telle œuvre ? C’est tout l’intérêt de
ce travail sur la mémoire où le corps du danseur
confronte sa pratique aux différentes strates du
passé, devenant à la fois enquêteur et objet de sa
propre enquête.

Hugues Le Tanneur

Masques utilisés pour la scène des « Gentlemen in Black »
lors de la création historique de La Table Verte de 1932. 
« Dancer looking at masks »  © Fritz Henle 1935
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Chorégraphe et interprète chorégraphique, née en
Espagne et établie à Bruxelles depuis 1990. 
Après une formation en danse classique, danse
contemporaine et solfège dans son pays natal, à
l’Ecole Supérieure de Musique et de Danse, au
Conservatoire Supérieur de Musique de Valence
ainsi qu’à Madrid, Olga de Soto s’est formée au sein
de la prestigieuse école du CNDC d’Angers, alors di-
rigée par Michel Reilhac.
En tant qu’interprète chorégraphique, elle a travaillé
avec Michèle Anne de Mey, dans les spectacles Trois
danses hongroises de Brahms, Sinfonia Eroica et
Châteaux en Espagne ; Pierre Droulers, dans le spec-
tacle Comme si on était leurs petits poucets et dans
le projet Thé dansant, développé à Plateau –
Bruxelles ; Claudio Bernardo, pour la création de Di-
latatio ; Felix Ruckert, dans le spectacle Hautnah !…
Elle a fait partie des artistes invités dans le cadre
du projet de Meg Stuart Crash Landing @ Leuven.
Ces dernières années, elle a travaillé avec Boris Char-
matz, dans le spectacle Con forts fleuve et avec Jé-
rôme Bel durant plus de cinq ans, en tant qu’assis-
tante et performeuse dans le spectacle The Show
Must Go On, présenté dans de nombreux pays à tra-
vers le monde.
Elle débute son travail de création, axé sur la re-
cherche et l’écriture chorégraphiques, en 1992, avec
la création du solo Patios, réalisé à partir de l’analyse
de quatre études pour piano de Claude Debussy,
présenté en première partie au Festival Bellone-
Brigittines à Bruxelles, avant d’être programmé dans
divers pays européens. 
Un an après, Olga crée son deuxième solo, I believe
that if I act… (…upon the dimension of time it will be
difficult to find myself at the place where I am ex-
pected to be), en Norvège. En 1995, elle commence
à explorer d’autres formes et formats et crée le spec-
tacle A destiempo (au Bergen Internasjonale Teater,
en Norvège) et l’installation Sueño (pour el Parque
Güell de Barcelone). 
Une partie de son travail de recherche et d’écriture
a été réalisé en dialogue avec l’étude d’œuvres mu-
sicales de compositeurs contemporains, tels que
Salvatore Sciarrino, Michael Jarrell, Kaija Saariaho,
Stefano Scodanibbio, Frederic Rzewski, Denis Pous-

seur, etc., en collaborant durant plusieurs années
avec l’IRCAM, à Paris.
En 1996, elle crée le duo Winnsboro Cotton Mill
Blues, au Centre de Développement Chorégraphique
de Toulouse. En 1997, le solo Murmures, au Festival
de la Nouvelle danse d’Uzès ainsi que les duos Stru-
mentale, au Teatro Nacional de las Artes, Mexico DF
et Seuls bruits des corps entre eux, qui sera présenté
accompagné des trois pièces précédentes regrou-
pées sous le titre de Paumes, une suite de pièces
courtes qui exploraient différents rapports à la mu-
sique contemporaine, présentées en première en
1997, au Théâtre de la Balsamine, à Bruxelles. En
1999, elle crée anarborescences, au Théâtre de la
Cité internationale, à Paris ; en 2001 Eclats mats, au
Centre Pompidou ; en 2004, INCORPORER, au Centre
Pompidou, premier solo accompagné d’une suite de
quatre soli ; histoire(s), créé au Kunstenfestivalde-
sarts, à Bruxelles, en 2004. Cette année-là, elle débute
le projet de création d’une suite de soli accompa-
gnés qui s’étalera sur cinq ans et verra la création
de INCORPORER ce qui reste (soli accompagnés #1
et #2) au Centre Chorégraphique National de
Franche-Comté à Belfort, en 2006, INCORPORER ce
qui reste ici au cœur (soli accompagnés #1, #2 et #3),
en 2007 dans la Biennale Charleroi/Danses 07, à
Bruxelles, et INCORPORER ce qui reste ici au dans
mon cœur, au Centre Pompidou, à Paris, en 2009. En
2010, elle crée Une Introduction au Festival Tanz Im
August, à Berlin.
Depuis une dizaine d’années, le travail qu’Olga dé-
veloppe se concentre sur le thème de « la mémoire »
et se présente sous deux axes : le premier se focalise
sur l’étude de la mémoire corporelle, présente dans
des pièces telles que Murmures, Eclats mats ou la
suite de soli accompagnés INCORPORER ce qui reste
ici au dans mon cœur, et le deuxième se concentre
sur la mémoire perceptive, celle des spectateurs,
notamment dans le spectacle histoire(s), ainsi que
celle des danseurs, en plus de celle des spectateurs,
dans son projet actuel.
Olga de Soto est artiste en résidence aux Halles de
Bruxelles et en résidence administrative à La Raffi-
nerie – Charleroi/Danses, Centre Chorégraphique
de la Fédération Wallonie-Bruxelles.
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